
BURUNDI, D'OU VIENS-T'T]OU VAS-TU

Message des Evêques Cathol iques du Burundi aux Chrét iens et  à tous les Barundi

Traduction non officielle
Chers fidèles et vous chers compatriotes,

Nous, les Evêqucs Cathol iques du Burundi,  nous vous souhaitons la paix qui  v ient du Dieu
Vivant, sourcc d'amour et de tout désir de vrai développement intégral de la personne
humaine.

Nous venons vous adresser un message d'espérance, tout en vous exprimant notre vive
préoccupation face à l 'avenir de notre Patrie^ Nous voulons vous adresser une parole
d' exhortation et d' encouragement.

Avcc tous les Burundais, nous saluons avec cspoir le retour dans la mère-patrie des
dir igeants du PALIPEHUTU-FNL ct  la repr isc des négociat ions cntre ce Inouvement et  le
Gouvernement. Nous osons espérer quc nous allons finalement sortir de cette longue crise
quc lc pays connaît depuis plus de 40 ans. L,a voie pour une convivance pacif ique et le
démanage des actions de développement nous semble à la portée du peuple burundais.

Mais, face aux querelles stéri les qui ont paralysé des institutions essentielles de la vie du pays,
force nous est de reconnaître que notre Pays tourne en rond comme ne sachant pas où aller. Le
rnoment était plutôt favorable pour que surgissent de vrais patriotes, courageux et perspicaces.
pour affronter les multiples défis du monrent présent.

En ces temps qui sont les nôtres, les vrais constructeurs de ce monde nouveau doivent être
dynamiques et toujours présents aux différents rendez-vous de I 'Histoire. Aujourd'hui, aucun
pays ne se suffit. Nous vivons dans un monde d'interdépendance. On doit s'ouwir à cette
vision, si on ne veut pas êtrè laissé sur le bord du chemin de cette histoire qui se construit,
avec même le risque de disparaître. Notre récente adhésion à la Communauté des Pays de
I'Afrique de I 'Est doit nous inciter à avoir un csprit compétit i f, travail ler avec compétence et
cxpertise en vuc de notre développcment, mais donncr aussi notre contribution aux autres
pays.

Le moment est venu d'un sursaut de conscience pour éviter tout ce qui pourrait nous faire
régresser. Nous devons avancer. Malgré les facteurs de préoccupation et même de crainte que
nous observons, i l  ne manque pas de signes d'espoir sur lesquels fonder notre engagement en
vuc dc lendemains rneil leurs. Nous venons vous encourager à baser votre action sur ces signes
d'espérance pour pouvoir sortir de la stagnation ou de la régression.

Un aperçu h is tor ique

Sans retourner dans le lointain passé, rappelons-nous qu'en l99Z nous avons voté par
référendum une Constitution qui consacrait la démocratie fondée sur le multipartisme. En
1993, des élections présidentielles et législatives ont ete organisées tel que prévu par la
Constitution de 1992,
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Malheureusement, à peine après 3 mois de fonctionnement, les institutions issues de ces
élections démocratiques ont été déstabilisées par certains membres des forces armées qui ont
assassiné le Président de la République élu et certains proches collaborateurs. Latragédie qui
a suivi cet assassinat est connue de tous : des massacres et des vengeances de tout genre sur
fond de divisions ethniques et d'appartenance politique.Que de morts ! Que de réfugiés ! Que
de déplacés !

Depuis lors, dans presque tout le pays, la suspicion, les antagonismes de tout genre étaient
devenus comme une règle de vie. Certains ont jeté le tort sur le système démocratique qui
vcnait à peine de naître, tandis que d'autres, furieux parce que le régime élu
démocratiquement allait être supprimé, en sont venus à prendre les arrnes et une guerre civile
s'en cst suivis et nous n'en sommes pas encore sortis. Au même moment, le pays s'est
disloqué et le peuple est devenu comme des brebis sans pasteurs.

Mais Dieu riche en miséricorde a suscité quelques personnalités qui ont contribué à mettre
autour d'une même table des responsables politiques rescapés et des politiciens d'autres
horizons pour tenter de redresser le pays qui était en train de chavirer. La communauté
internationale a pu alors donner son concours dans ce processus. C'est cette dynamique du
dialogue et de la négociation qui a abouti aux Accords d'Arusha pour la paix et la
réconcil iation en I 'an 2000. C'est ce même esprit qui a permis la signature d'autres accords
entre le gouvernement burundais et les différents groupes armés.

Les accords d'Arusha ont donné naissance à la Constitution de 2005. De nouvelles élections
démocratiques ont pu être organisées en 2005. I l  est clair que c'est grâce au dialogue et à la
négociation que la démocratie a pu reprendre son parcours comme les Barundi le souhaitaient.
I l  va de soi donc que nous devons toujours privi légier le dialogue quand surgissent des
problèmes quels qu'i ls soient. Nous devons rester conscients que c'est un chemin ardu, mais
c'est le seul qui donne des fruits durables. Même face aux problèmes de I'heure, il n'y a pas
d'autre voie qui puisse faire aboutir à réaliser les aspirations profondes de notre pays.

Des signes d'espoir

- Le premier signe est précisément le fait que les Barundi ont opté pour le dialogue et la
négociation qui ont lait leurs preuves dans la mise sur pied des institutions
démocratiques jusqu'à ce jour.

- Deuxièmement, même si tout n'est pas parfait, nous apprécions le fait que cela va faire
trois ans que les ifrstrtutions issues des élections de 2005 sont encore là ; alors que
dans le passé, aucun régime élu n'a connu une telle longévité.

- Troisièmement, mentionnons le retour au pays des dirigeants du PALIPEHUTU-FNL
et la reprise des négociations avec le Gouvernement dans un bon climat.

- Quatrième signe, en général les Barundi ont acquis une certaine l iberté d'expression et
osent dire ce qu'i ls pensent de leur vie sociale et polit ique, même si nous déplorons les
cas d'atteinte à cette liberté.

-  Cinquième signe:beaucoup d' indices montrent que les antagonismes et les div is ions
ethniques sont en train d'être dépassés. Petit à petit les gens s'habituent à reconnaître
leurs différences sans que cela soit source d'opposition ou de violence. La persistance
de quelques cas de division, ça ei là, ne contredit pas ce constai.

- Sixième signe . dans différentes associations d'auto-développement on insiste sur ce
volet de paix et réconciliation. Nous devons apprécier et encourager les difierentes
initiatives qui concourent à renforcer les capacités des gens dans la guérison des
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mémoires et des ccrurs traumatisés et dans la résolution pacif ique des confl i ts.
Certaines associations fbrrncnt leurs rncrnbres à ôtre attenti l 's et porter un jugement
cr i t iquc sur les prornesscs la i tes aux populat ions pour voir  s i  ces promcsses sont mises
cn prat ique.
I Iu i t ième signe :  certaines mesures sociales pr ises par lc Gouvernement,  malgré les
d i f f i cu l tés  dans lcur  rn isc  en app l ica t ion.  sont  auss i  à  s igna lcr  Nous vou lons nomrïcr
cnt rc  aut rcs  la  rncsure dc  la  gra tu i tc  de la  sco lar isa l ion à  l 'éco le  pr imai rc  c lu i  pcrmct  i i
tous les  en lànts  de jou i r  du dro i t  à  I ' ins t ruc t ion.
Ncuvièmc signc :  I 'cngagemcnt cvidcnt c lcs pays dc la sous-région et  dc la
cornmunauté internat ionale à soutenir  le [ ]urundi à retrouver la paix et  la stabi l i té en
vue d'un développement vér i table.

Malgrc ccs signes d'espoir ,  nous ne pouvons pas passcr sous si lence notre préoccupat ion et
nos craintes quand nous entendons et voyons certains rnéfài ts qui  se commettent dans le pays.

Les l t r inc ipaux su je ts  de préoccupat ion de cra in tc

Le premicr sujct  de préoccupat ion ct  dc craintc,  nous scmblc-t- i l ,  cst  c luc le pays
manque de véritables leaders mus par un vrai patriotismc et manifestant réellement un
arnour s incère de la patr ie et  le sens du bien cornmun.
En deuxième l ieu vient le manclue d'honrnrcs pol i t iques clairvoyants,  pour t racer au
pays une vis ion et  un projct  de sociétc c lui  répondcnt aux mci l leurcs aspirat ions dc la
populat ion burundaisc.  [ .e spcctaclc dcs clucrcl lcs stcr i lcs ct  intcnr inables ou se débat
la c lassc pol i t ique burundaise ne fài t  qu'at t iser le désanoi du peuple qui  at tend plutôt
dcs or icn ta t ions c la i rcs  v 'c rs  lc  dér 'c loppcnrcnt  La bonnc cornpét i t ion  po l i t iquc dcvra i t
susci tcr  l 'énrergence de projets dc sociéte capables d'enolencher une dynarnique de
dcvcloppcrnent.  Malhcureuscrncnt,  cc qui  cst  ol l 'cr t  à la populat ion cc sont des
discussions ct  querel les dont les <lb1ect i l .s lbndamentaux sont les postes juteux à
occupcrr.  Ceux qui  occupcnt dcs postcs de responsabi l i te devraient marquer la
di l lërencc, par lcur engagemcnt et  lcur ct>rnpétcncc, dans lc sens d'un saut de qual i te
qui  accroît ,  au vu'  du peuplc ct  dc la conlnunauté des nat ions, les raisons
d'appréciat ion posi t ive.  Certains veulcnt s 'enr ic l r i r  en exigeant des pots-de-vin des
populat ions clui  rccourcnt à lcurs scrvrccs ou par lc détourncmcnt dcs dcnicrs publ ics
qu i  dcvra icnt  cont r ibuer  à  I 'amél iora t ion dcs condi t ions de v ic  dc  I ' cnscrnb lc  dc  la
population, à travers les projets de developpcment communautaire. Entre-temps, les
condit ions de vie.  des populat ions se dégradcnt au jour le . jour,  ce qui  est  t rès
rcgrettable. Cet état de f 'ait peut en partie cxpliquer les multiples grèves que I 'on
observe parlout ; mais on doit aussi reconnaître que cela contribue au malaise général
rcssenl.i dans le pays, tout en freinant l 'élan vcrs lc clévcloppement.
E,n troisième lieu, i l  y a cet émietternent de presquc tous les partis polit iques qui ne
préscntcnt pas dc projcts de soci i te capablcs dc susci tcr  unc vér i tablc dynamiquc dc
dévcloppemcnt.  Dans les part is di ts d 'oplxrsi t ion, on a l ' impression que ceux qui  sont
avides du pouvoir  et  d 'un enr ichissement rapide sont les plus écoutés. Cette s i tuat ion
qui prevaut à I ' intér ieur des part is se rctrouvc dans ccrtaincs inst i tut ions du pays. On a
I ' imprcssion que les part is donnent le ton et  quc ces instances répercutent la chanson.
l 'out cela fài t  penser à I 'h istoire bibl iquc de la tour de Babel où les constructeurs,
n 'ayant plus le môme langage, ont dû arrôtcr lc chant icr .
Quatr ièrnement,  nous constatons que lcs intérôts indiv iduels et  des part is pol i t iques
prinrcnt sur les intérôts dc la nat ion cl  c iu l r icn conr l lun. On nc pcut pas ne pas
déplorcr c luc ccrtains hornmes pol i t ic l r rcs,  élus pour scrvir  la nat ion, cn arr ivcnt à
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bloquer tout effort ou projet bénéfique pour le pays, tout simplement parce qu'ils ne
rccherchent que leurs propres intérêts.
Cinquièmement, nous attirons I'attention de tous pour que les négociations en cours
entre le Gouvernement et le PALIPEI-IUTU-FNL ne traînent pas trop en longueur avec
le risque de retour en arrière si les protagonistes ne privi légient pas le bien de toute la
Nation ou s'ils ne respectent pas la parole donnée à travers les accords signés.
Sixièmement, dans certaines instances de I 'administration et de la sécurité, on signale
des cas de violence, au lieu de fonder leur action sur le respect de la loi, le dialogue et
l'équité. Il est regrettable de constater que ceux qui devraient faire respecter la loi sont
les premiers à l 'enfreindre en exigeant <les pots-de-vin, en infl igeant des traitements
inhumains à ceux qu'i ls devraient protéger, en l-aisant traîner les procès ou en rendant
des j ugements inj ustes.
Septièmcment, le programmc de désarnrcrncnt de la population semble anêté alors que
ces arrnes font des victimes ici et là dans le pays.
Huitièmement, la façon dont le programme de démobil isation des ex-combattants est
en train d'être mené et son accueil dans I 'opinion posent problème.
Neuvièmement, la résurgence du régionalisme fait que des fonctionnaires de I 'Etat ou
des organisations non gouvernementales sont chassés des communes ou des provinces
ou i ls travail lent, tout simplement parce qu'i is ne sont pas natifs de ces contrées,
communcs ou provinces.
Dixièmement, on signale ça et là que pour postuler à un poste de travail ou à une
fonction on doit d'abord décliner son ethnie, ses origines, son parti ou même sa
re l ig ion.
Onzièmernent, c'est la misère et les soufliances dans lesquelles se débat une grande
majorité de la population. Au vu dc ccttc situation aggravée par la démographie
galopante, si nen n'est fait pour accroître le revenu national, i l  y a l ieu de craindre le
pire pour I 'avcnir de ce pays.Certaines attitudes et certains comportements d'une
partie de la population sont aussi source de grande préoccupation. Certains font preuve
d'inconscience ou d'inesponsabil i té en se desintéressant de la vie du pays et en
laissant tout cela aux seuls intel lectuels. ' f ) 'autres se la issent bal lot ter par le vent.
D'autres n'ont aucun désir de sortir du sous-développement. I l  y en a qui sont
prisonniers de leur appartenance polit ique jusqu'à ne plus voir le bien qui se fait chez
leurs advcrsaircs pol  i t iqucs.
Douzièmement, c'est le phenornène tragiquc cles violences faites aux femmes et aux
jeunes fi l les par des hommes, mais aussi aux petits garçons par des femmes.
' f reiz ièmement,  

c 'est  la dél inquance juvéni le qui  favor ise la paresse et le
désoeuvrement et jette ces jeunes dans la prostitution et la consommation de
stupéfiants.

Irace à ce triste tableau, nous tous les Barundi, grands et petits, hommes polit iques au pouvoir
ct en quête du pouvoir, nous sommes concernés et nous dcvons réagir avant qu'i l  ne soit trop
tard.

Permettez-nous alors de vous donner quelque"s consei ls

Aux diriseants dc notre pays

E,n adoptant par référendum la Constitution rédigée dans I'esprit des Accords
d'Arusha, les Barundi ont montré au grand jour leur refus de la guerre et de I'usage de
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la violence. I ls ont ainsi voulu mettre en avant la voie du dialogue et de la concertation
dans la recherche des solutions aux problèmes du pays. Nous vous prions de respecter
et de f'aire respecter cette démarche.
Nous nous réjouissons que vorfs aff irmiez tout haut et constamment que votre honneur
et votre devoir de diriger ce pays vous ont été accordés par les Barundi qui vous ont
élus. Puissiez-vous agir en conséquence pour le bien de tous ceux qui ont voté pour
vous et pour ceux qui ne vous ont pas accordé leurs suffiages. Nous les Barundi en
général nous voulons la paix dans justice. Nous avons déjà clairement manifesté le
désir d'une démocratie véritable et équitable pour les grands comme pour les petits,
chacun trouvant sa place dans la société et sa part dans la gestion de son pays, dans le
respect, avec des possibil i tés de se développer dignement.
Nos regards sont tournés vers vous pour nous indicluer les voies les meil leures de
consolider cette démocratic et des projets concrets à realiser. Evitez tout ce qui peut
nous faire reculer ; au contraire, mettez en avant des comportements et des actions qui
nous affermissent dans cet esprit démocratique. I l  n'est pas norrnal de rester sur place
au point  qu' i l  n 'y ai t  p lus de gens qui  voient lo in pour montrer aux autres la route à
suivrc ct  la manièrc de nous fairc parvenir  à unc paix durablc ct  au dévcloppement
réc l .

l-a véritable démocratie est lbndée sur la séparation des trois pouvoirs inclépendants
I 'un dc  I 'au t re  mais  complémenta i res ,  à  savo i r : le  pouvo i r  exécut i f ,  le  pouvo i r
législatif et le pouvoir judiciaire. Respectez çette séparation et cefte indépendance ;
faitcs grandir cette rJémocratie dans notrc pays.

La cJérnocratie n'est pas synonymc de non respect de la loi, de soulèvement et de
liberté irresponsable. C'est pourquoi nous vous dernandons que, forls du pouvoir que
vous accordent la Constitution et les autres lois, vous luttiez contre le désordre, vous
assuriez la sécurité pour tous, mais dans le respect du dialogue et dans la légalité.

Puisque nous nous approchons dcs cchcances électorales de20l0, nous souhaitons que
soit  rnise sur pied le plus tôt  possible la Commission Nat ionale Electorale
I ndépendante permanente.

-  Les p€rsonnes de I 'opposi t ion pol i t iquc nc sont pas dcs ennemis à abattre;considérez-
les comme vos concitoyens ayant droit de regard sur votre action pour voir si vous
mettez en pratique.vos promesses de Ia campagne électorale. L'opposition demeure en
compétit ion avec vous pour imaginer et élaborer de meil leurs projets de société. Ne
vous réjouissez donc pas des divisions et des querelles surgissant dans les rangs de
I 'opposi t ion. La dérnarche démocrat iquc cornpclr tc lc jcu compet i t i l -de part is forts et
act i fs.  C'est la raison pour laqucl lc nous nous adressons aussi  à I 'opposi t ion.

Aux homrnes polit iques de I 'opposition

A vous hommes politiques de l'opposition, nous demandons de ne pas vouloir accéder
au pouvoir par un comportement malsain d'avidité et de cupidité, mais d'y arriver en
mettant en avant I' intérêt du pays.
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N'appelez pas < mal )) ce qui est < bien > du sirnple fàit qu'i l  est dit ou accompli par
ceux qui  sont au pouvoirou parceux de vos concurrents.  N'ajoutez pas le mal aumal.
Ne raisonnez pas comme les'jaloux et lcs envieux qui disent : autant perdre tous.

Soyez compétit i f 's en voyant plus loin et t:n f ixant des orientations claires et précises
menant le pays à une vie de société rnei l leure.

Aux membres de I 'Assemblée Natronale et  du Senat

A vous les membres de I 'Assemblée Nat ic lnalc et  du Sénat,  même si  vous êtes entrés
dans ces institutions par le canal des dif lérents partis polit iques auxquels vous
appartenez, vous représentez tout le peuple depuis votre élection.
Ne recherchez pas vos seuls intérêts personnels ou les seuls intérêts de vos.partis .
mettez en avant I ' intérêt du bien commun.
Rappelez-vous toujours que la démocratie s'édif ie par des lois qui sortent de vos
rangs, parce que c'est vous qui représentez le peuple. N'entachez pas votre honneuren
ne t 'aisant rien pendant des jours et des jours, alors que le pays a besoin de lois pour
avancer.
Cessez vos palabres ct  vos crochc-picds internr inablcs.  Orientez le pays dans la bonne
direct ion à travers une juste légis lat ion pour lc bicn de tous.

Aux membres de la maLristrature et des corps dc sécurité

A vous lcs rnagistrats et les membres des corps de sécurité, sachez qi ie la démocratie ne
peut exister dans un pays, si  el le n'est soutenue par le respect de la just ice pourtous.

- Nous vous demandons de vous confbrmer à la loi qui régit votre fbnction et de traiter
. avec rapidité les dossiers des.yusticiables sans exiger de pots-de-vin.

- Maintenant que nous sommes dans la pratique du processus démocratique chèrement
acquis,  que plus personne ne soi t  in justcment poursuivi  et  condamné ;  qu'aucun procès
ne traîne plus en longueur.

-  I ) rcnez à cæur que personne nc doi t  ôtrc puni  sans avoir  été Juge et condamné
conformément à la loi, et que même un condamné garde sa dignité d'être humain, d'où
l ' interdict ion de le torturer.

Aux simples ci toyens

A vous simples citoyens, nous voulons dirc ct rappeler que la démocratie ne peut être une
real i té s i  e l le ne const i tue pas le souci  de tout le pcuplc.

Intéressez-vous à la pol i t ique et à la borrne gcst ion dc votre pays.Nc soyez pas des
insouciants en disant que cela ne vous regarde pas. Réclarnez les dividendes du
processus démocratique pour lequel vous vous êtes battus, avec la fenne volonté de
consol ider I 'uni té et  la paix.
Sachcz d is t ingucr  le  l ron gra in  dc  I ' i v ra ic  cn ré l léch issant  b ien;  au moment  où les
candidats aux élections soll icitent vos suffiages, mesurez bien le pour et le contre de
votre votc,  en décelant la mal ice des langucs al iéchantes mais sans contenu de bien
véritable pour vous.



Aux expatriés et au concert des nations

Aux cxpatr iés et  aux nat ions qui  aiment notre pays, noLls disons que la voie du dialogue et de
la concertat ion menant à ce processus démocrat ique quc nous essayons d'al lènnir  est  aussi  le
fiuit de votre apport. Nous vous en remercions.

Ne vous lassez pas de nous aider,  cont inuez. plutôt  à nous soutcnir  davantage.
Ccpcndant,  cn apportant votrc concours,  évi tcz- dc nous contraindrc à gouvcrncr avcc
des méthodes contraires à cel les quc lcs Llarundi ont adoptées.

Aux pelsonnes avec lesquelles nous partageons la foi en .lésus-Christ

Chers l ieres et  soeurs avec qui  nous partageons la lb i  cn Jesus-Christ ,  notre fbi  doi t  révei l ler
cn nous la lerme volonté d'asseoir  la char i té et  la paix dans nos communautés, mais aussi  dc
travai l ler  pour l 'organisat ion et  I 'exercicc d 'une bonne gouvernAnce pour le bien de tous.
Rappelons-nous d'ai l leurs que nous sommes tous frères (cf .  Mt 23,8).

-  La contr ibut ion la mei l leure que nous devons donner à notre pays, c 'est  la lurnière de
la Parole de Dieu et la prière. Ayons à I 'csprit cepcndant que ceux qui entreront dans
le Royaume de Dieu ne sont pas ceux qui se contentent de dire : Seigneur, Seigneur,
mais bren ceux qui font la volonté de Dieu (cl. Mt 7,21). Evitons donc des fbrmes de
prière qui pourraient nous distraire et nous arncner à nous contcnter des beaux chants
ct des bel lcs danses sans plus, dc sorte c luc noLls n 'éprouvions aucun remords dcvant la
soul l iance et la rnisèrc dans lcsquel les vi t  la grandc rnajor i tc dc la populat ion.

-  Donncr  à  César  cc  qu i  lu i  appar t ient  c t  à  D icu cc  qu i  lu i  rcv ient  (c f .  Mc 12,17)  ne veut
pas dire st :  désintéresser de la v ie pol i t rc luc dc rrotrc pays;au contraire,  o 'est  mcttrc
au-dessus de tout la dignité de la personne humaine, en luttant contre tout ce qui
condui ra i t  I 'hornme à n 'ô t rc  qu 'un va le t  du pouvo i r  ou d 'un par t i  c lue lconc luc .

-  l l  cs t  grand tcmps de nous mcl t rc  à  la  connaissancc de I 'ense ignenrent  de l ' [ :g l ise  en
rnat ière sociale et  polr t ique pour êtrc ie levarn de la démocrat ie vér i table et  du
développement i ntégial

-  I ; idèles chrét iens oeuvrant dans les organcs dLr pouvoir  ou des part is pol i t iques, soycz
conva incus ( luc  la  mcsurc  dc  vot rc  ac l ion cJo i t  ô t rc  I ' cnsc igncmcnt  dc  la  Bonnc
Nouvc l lc  de Jesus-Chr is t ;a ins i ,  l c  rnensongc cn po l i t i c luc ,  le  non rcspect  de la  lo i ,  les
pots-de-vin et les détournements des deniers publics régresseront et pourront même
disparaître rapidement dans notre pays.

Co nc lus io  n

Clrers chrétiens, vous tous Burundais, et vous tous clui soutrarle't. la paix à notrc pays,

Nous, les Evôqucs cathol iques, avons voulu vous prodigucr nos consei ls en nous adressant à
tous les groupes de personnes auxcluels vous erppartenez, mais cela est irnpossible. Nous
espérons néanmoins que chacun d'entrc vous pourra y dcccler une parolc qui  l ' interpel lc.
Vous avez tous compris ce que nous visons. Nous voulons que tous nos frères Barundi
sachent que nous ne devons pas tomber dans le desespoir ,  au contraire,  nous devons rester
fiermes dans I 'espérance de lendernains mcil leurs, rnôme si dans notre pays des raisons d'être
inquiets et  d 'avoir  peur ne manquent pas.
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La démocratie pour laquelle nous avons opte ne peut ôtre une realité totale en une annéc ou

cjcux, même si  nous ne sort ions tout récernnrent d 'une longue cr lse fratr ic ide que nous

connaissons tous. Tous, dirigeants et cl ir igés, hommes polit iques ou non, fonctionnaires de

I 'Etat  et  hommes d'af faires,  él i te intel lectuel le et  s imples ci toyens, nous avons besoin d'un

temps assez long pour comprendre et mettre en pratique cette démocratie. Mais i l  faut un bon

clépart. l ,evons-nous tous comme un seul homme partout où nous sommes, dans toutes les

inst i tut ions et  tous les organes de I 'Elat ,  dans tous le sccteurs de la société,  pour concrét iser lc

dialggue et la concertation qui nous ont fait sortir du goufl-re, en vue d'édif ier une nation

,.rp.ôtrcuse <Je la digni té de la personne humainc ct  régie par des lo is justcs pour le bicn de

tous.

11t nous, les Evôques cathol iques, nous vous conl ' ions à Jcsus-Christ  vainclueur du mal et  de la

11gr t  Quc la  V icrgc  Mar ic ,  Re inc  dc  la  Pa ix ,  in tc rcèdc por l r  noLts ,  a l in  quc noL ls  ayons la  pa ix

ct  v iv ions dans la concorde.

Que Dieu vous bén isse.

I : a i t  à  Ngoz i ,  l c  l 2 lu r r l  2008

i-cs Evôc1ucs Caihtr l iqucs clu Burundi

Evariste NGOYAGOYL,, Archevêquc de t3u1 utnbura
ct Présidcnt dc la CECAB

Gerva is  BANSI I IMIYLJBUSA,  l :vêquc dc Ngoz. r
ct  Vice-Président de la CECAtI

, I .  Simon N] 'AMWANA, Archevêquc dc Citcga

È Joscph NDUI- I IRUBUSA,  [ r .vêc1uc de Ruy ig i

, I .  . lcan NI 'AGWARARA, [ :vêc1ue dc Bul ' ranza

I Joachirn NTAHONDEREYE, E,vêque de Muvinga

E Venant tsACINONI, Evêque de Burur i
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